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. .  Entre  ces  deux  extrêmes  :  se  déterminer 

seulement  d’après  l’analogie  ou  se  rendre  trop  difficile 
sur  les  faits  ,  il  me  semble  qu’il  est  un  milieu  à  tenir  : 
c'est  la  ligne  dont  je  chercherai  à  ne  point  m’écarter.. 


Et.  Geoffroy-St-Hilaire. — Philosophie 
anatomique ,  introduction  ,  p.  2. 
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Comment  peut-on  envisager  la  science  du  monde  ou 
l’étude  des  lois  générales  qui  régissent  l’univers  ? 

Rapport  des  sciences  naturelles  avec  l’ensemble  des 
connaissances  humaines. 


Sous  quel  point  de  vue  général  peut-on  considérer 
les  sciences  naturelles  dans  leurs  rapports  philosophi¬ 
ques  ? 

But  de  la  Philosophie  naturelle. 


Déduction  cl  synthèse. 

Des  systèmes. 

Analyse  systématique. 

Du  défaut  d  un  système  absolu  et  de  l’exclusivisme. 


ZOOLOGIE. 

Comment  peut-on  procéder  dans  l’étude  de  la  Zoo- 

* 

îogie? 

Division  de  l’étude  en  parties  fondamentales  et 
applicatives  (1). 

Fondamentales, 

Epigénèse  (2) . 

Anatomie  et  Physiologie  (3;. 


(i)  Blainville. — Cours  de  Zoologie  àla  Faculté  des  sciences. 

{2)  L’Épigénèse  est  la  reproduction  et  origine  de  l'Être,  elle  comprend 
une  des  plus  belles  questions  de  la  philosophie  naturelle,  celle  des  gé¬ 
nérations  spontanées  (normale  et  anormale).  Je  la  place  la  première  par 
son  importance  ,  déduite  de  ses  rapports  avec  les  hautes  questions  de 
zoologie  dont  elle  est  la  base,  et  parcequ’elle  représente  le  premier  état 
de  l  Être. 

(3)  On  peut  regarder  comme  annexe  de  la  Physiologie  générale  la 
Géographie  zoologique  ou  distribution  des  êtres. 


Géographie  zoologique. 

Applicatives. 

Zooclassie. 

Zootechnie. 

Justification  de  ces  divisions. 

La  seconde  n’est  qu’un  corollaire  de  la  prcmièï 


PARTIES  FONDAMENTALES. 


Épigénèse. 

L’Épigénèse  comprend  le  problème  de  la 


génération 


spontanée  ou  primitive  (1). 


Lois  qui  président  à  la  conception  proprement  dite. 


(l)  Lamarck.-—  Philosophie  zoo-logique,  p.  80. 

Tiedrnann. — Physiologie  humaine  ,  p  107  ,  etc. 

Voyez  l'excellent  article  de  Gérard  sur  la  génération  spontanée.  — - 
Dictionnaire  universel  d’histoire  naturelle,  t.  G,  p.  54.  Cet  article  ensi¬ 
le  résumé  succint  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  celte  question,  regardée  à 
tort  j  selon  moi,  comme  attaquant  les  bases  de  toute  idée  religieuse. 
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De  l’organisation  successive  avec  évolutions  ascen¬ 
dantes  des  centres  d’animation. 

En  quoi  se  rattache  cette  question  à  celle  de  la 
Géographie  zoologique  ? 


Anatomie. 


De  l’individu  pris  comme  espèce  (1). 
Qu’cntend-t-on  par  anatomie  ? 


Comment  peut-on  diviser  l’Anatomie  ?  (2) 

Anatomie  générale  \  interne. 

D  \  Morphologie. 

Anatomie  comparée. 


Tératologie. 

Des  faits  et  de  leur  application  en  matière  d’anato¬ 
mie  et  de  physiologie. 

De  la  théorie  des  homologues  et  de  l’harmonie. 


(1)  J’entends  par  espèce  ,  non  pas  l’espèce  scientifique ,  mais  le  sujet; 
je  le  place  ici,  puisque  le  sujet  est  la  matière  première  des  études  ,  et 
que  par  ces  études  on  fait  le  sujet  déterminé  qui  devient  alors  espèce 
scientilique. 

(2)  L’Embryologie  qui  est  l’étude  des  premières  périodes  anatomiques 
de  l’Être ,  réunit  la  première  subdivision  à  la  seconde  (  1  Epigénèse  à 
î’Anatomïe.) 
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De  l’unité  de  plan  et  de  conception. 

Q’cntcnd-4-on  par  Anatomie  générale  ? 

Étude  des  parties. 

Élémens  de  l’organisme  et  des  produits., 

Des  principes  immédiats  chez  les  animaux^ 

Anatomie  chimique. 

Organisation  et  description. 

Qu’entend-t-on  par  Anatomie  comparée? 

Utilité  de  la  comparaison  entre  les  individus  de  clas^ 
ses*  ordres,  familles,  genres  et  espèces  différons? 

Des  relations. 

Importance  des  déductions  anatomiques. 
Morphologie. 

De  l’étude  des  formes  et  des  caractères  qu  elles  four 
nissent,  de  leur  utilité  comme  moyen  de  détermination.. 

Qu’entcnd-t-on  par  Tératologie  ? 

De  l’étude  et  de  l’application  de  la  nomenclature 
aux  monstres  1  ; . 


(i)  Voyez  Geoffroy-Sl-Hilairc. —  Traité  de  Tératologie  ,  3  vol,,  no¬ 
menclature  rationnelle  des  monstres,  de  l'influence  physiologique  et  pa¬ 
thologique  ,  les  lois  et  causes  de  monstruosité. 
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Physiologie. 

Que  comprend  la  Physiologie  ? 

De  l’étude  de  l’etre  pris  dans  tous  ses  rapports. 
Des  facultés. 

De  l’instinct. — Exécution. 

De  l’idée.  f  £oncePtion- 
(  Execution. 

Multiplicité  des  sens  organiques. 

De  leur  étude  chez  l’homme  et  chez  les  animaux. 
De  leur  simplification  chez  certains  animaux. 
Importance  de  la  description  physiologique. 


Géographie  zoologique. 

Qu’entend-t-on  par  répartition  zoologiquc  des  ani¬ 
maux  ? 

Des  centres  d’animation. 

Domination  d’organismes  particuliers  dans  chaque 
période  (1). 

(l)  Cette  question  toute  géologique  est  cependant  une  des  bases  de 
la  Géographie  zoologiquc  ,  en  ce  qu’on  ne  peut  guères  procéder  que 
par  déduction  les  rapports  des  faunes  anciennes  avec  la  population  ac¬ 
tuelle  du  globe. 


Intensité  du  principe  vital. 

De  son  décroissement  sous  les  pôles  et  de  son  accrois¬ 
sement  graduel  vers  les  zones  plus  chaudes. 

De  la  lumière  et  de  la  chaleur. 

Bassins  zooiogiques  ou  zones  (hydrographie  et  oro¬ 
graphie)  . 

Des  milieux. 

Variation  des  formes  et  de  l’animation  suivant  les 
milieux. 

Modifications  climatériques  ou  agens  extérieurs. 

Evolutions,  circonvalutions  des  formes. 

Transformations  ascendantes  des  types. 

Faune.  —  Qu’entend-t-on  par  Faune  ? 

Foyers  d’évolutions  et  Faunes  locales. 


PARTIES  APPLICATIVES. 


Zooclassie. 

De  la  multiplicité  des  formes. 
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Nécessité  d  une  classification. 


Peut-elle  être  artificielle ,  tout  en  se  basant  sur  les 
affinités  naturelles. 

Des  écoles. 

Série  unilinéaire  ou  échelle  des  êtres.  —  Leibnitz. 
Classification  arborescente.  —  Descartes. 


id. 

pyramidale. 

—  d’Alembert. 

id. 

bicirculaire. 

—  Dugés  (1). 

id. 

circulaire. 

—  De  Blainville. 

id. 

paralléliquc. 

—  Geoffroy-S-IIilaire 

Application  de  la  classification  à  un  groupe ,  à  un 
ordre,  à  une  classe  ,  à  la  totalité. 


Considérations  sur  les  restrictions  à  apporter  dans 
l’application  des  classifications  de  l’espèce  à  la  généra¬ 
lité  des  animaux. 


Quelle  est  la  base  de  la  classification  ? 
L’espèce. 

Qu’entend-t-on  par  espèce  ? 

Est-elle  immuable  ou  variable  ? 


(s)  Dugés. —  La  conformité  organique  ,  iS32, 
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Quelles  sont  les  circonstances  qui  peuvent  modifier 
les  caractères  spécifiques  ? 

Ces  modifications  n’agissent-elles  que  sur  les  carac¬ 
tères  extérieurs  ? 

Des  influences  atmosphériques,  climatériques,  etc., 
sur  l’animal. 

Du  genre. 

Du  croisement  des  espèces. 

Peut-il  avoir  lieu  entre  genres  différons  ? 

Application  de  ces  principes  aux  divisions  connues 
sous  le  nom  de  groupe,  famille,  ordre,  classe. 

Du  Groupe. — Est-il  naturel  ? 

Quelle  peut  donc  être  la  base  rationnelle  du  sujet 
d’étude  et  de  la  classification  ? 

Qu’entend-t-on  par  types  généraux  d’organisation  ? 

Du  choix  des  caractères  à  prendre  pour  la  distinction 
d’un  individu,  afin  de  le  spécifier  et  de  le  rattacher  avec 
tel  et  tel  groupe. 

Sont-ils  exclusivement  tirés  de  son  organisation  in¬ 
terne  ou  de  caractères  appareils  ? 

Les  caractères  ont-ils  la  même  valeur  pour  tout  le 
règne  animal  ? 
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Si  chaque  classe  admet  des  caractères  de  nouvelle 
valeur,  —  les  caractères  deviennent  relatifs  pour  cha¬ 
que  groupe. 

Défauts  de  la  classification  linéaire. 

Classifications  paralléliques. 

Combinaisons  de  cette  classification  pour  exprimer 
les  rapports  et  affinités  des  groupes  entre  eux,  et  ces 
memes  rapports  entre  les  ordres  et  les  classes. 

Est-elle  réellement  naturelle  ou  s’approche-t-elle 
plus  seulement  de  l’unité  de  plan  et  de  la  variété  de 
créations  ? 

De  son  application  en  Zoologie. 

r 

Etudes  des  écoles  et  des  systèmes. 

Buffon. — Linné. 

Geoffroy -Saint- Hilaire.  —  Cuvier. 

De  Blainville.  —  Owen. 


Zootechnie. 

Qu’appellc-t-on  animaux  domestiques  ? 


Souche  des  races  soumises  à  la  domination  de  1  hom¬ 
me. 

Causes  modificatrices  par  l’influence  de  l’homme,  de 
la  nourriture,  du  travail ,  de  l’habitation;  races,  types 
améliorateurs  ,  croisemens  et  produits. 

Classification  des  animaux  par  la  Zootechnie. 

r 

Etude  des  moyens  employés  pour  utiliser  les  ani¬ 
maux. —  Produits. 

Des  espèces  à  introduire  pour  l’alimentation  et  l’agri¬ 
culture. 

Des  auxiliaires  ou  animaux  d’ornementation 


Synthèse  générale  de  la  Zoologie. 

Réunir  en  quelques  données  générales  la  solution 
philosophique  des  questions  énoncées  dans  ce  program¬ 


me. 


Les  questions  qui  précèdent  auraient  pu  être  déve¬ 
loppées  de  manière  à  former  un  programme  complet; 
mais  destinées  à  quelques  amis,  je  les  ai  restreintes  aux 
seules  données  qui  ont  fait  spécialement  le  but  de  mes 
études.  Je  les  crois  cependant  assez  complètes  pour 
faire  sentir  ma  manière  de  voir  en  Zoologie,  au  point 
de  vue  philosophique.  J’ai  cherché  à  marcher  sur  les 
traces  des  illustres  savans  dont  le  nom  est  en  titre  de 
cet  opuscule,  parce  que  dans  mes  convictions,  ils  ont, 
au  moyen  de  la  Philosophie  et  d’une  saine  critique, 
ouvert  une  ère  nouvelle  aux  sciences  naturelles,  en 
nous  éclairant  du  flambeau  de  la  vérité ,  basée  sur 
l’observation. 

H.  A. 


La  Châtre,  typographie  de  A.  AKNAULT. 


